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Juifs 

Païens 

Le corps du Christ 



1 Co 6,12‐20 : le Corps de résurrec8on 

Divinités de convoca8on Tout est permis, mais tout n’est pas 
profitable. Tout est permis mais je ne 
me laisserai dominer par rien. Les  
aliments sont pour le ventre et le  
ventre pour les aliments. Et Dieu  
détruira l’un et l’autre.  

Mais le « corps » n’est pas pour la 
porneia (prosQtuQon idolâtrique), mais  
pour le Seigneur et le Seigneur pour  
le « corps ». Et Dieu qui a ressuscité  
le Seigneur, nous ressuscitera nous  
aussi par sa puissance. Ne savez‐vous 
pas que vos « corps » sont les membres 
du Christ. Et j’irais prendre les membres 
du Christ pour en faire des membres de 
prosQtuée (sacrée) ? 

« Corps » 
idolâtrique 

ou 
« corps » 
de chair 



Divinités de convoca8on 

Ne savez‐vous pas que celui qui adhère  
à la prosQtuée fait avec elle un seul  
« corps/soma ». Ils seront, est‐il dit, 
deux en une seule « chair »... 

« Corps » 
idolâtrique 

ou 
« corps » 
de chair 

Corps de chair et corps d’esprit  

Mais celui qui adhère au « Seigneur » 
(Jésus ressuscité) fait un seul Esprit 
.... 

Fuyez la prosQtuQon idolâtrique 
Tout péché que fait l’homme est  
extérieur au « soma ». 
Le prosQtuant pèche contre son 
propre « soma ». 

Dans une interprétaQon classique on dira que 
toute faute sexuelle est grave parce qu’elle 
corrompt l’ordre de la nature fait pour la  
reproducQon dans le cadre d’une famille une. 
Pour Paul c’est détourner vers l’idole ou  
détourner sur soi le « corps » fait pour rendre  
fécond l’amour du Christ et de son Église 



« Ne savez‐vous pas que vos corps  
sont temple du Saint Esprit en vous? 
Vous l’avez de Dieu 
Vous n’êtes pas de vous‐mêmes 
Vous avez été AFFRANCHI cher ! 
Célébrez Dieu dans votre corps ». 

Le corps Temple 1 Co 7 

« Au sujet de ce que vous m’avez écrit : Il est bon pour l’homme de ne pas 
toucher la femme ! Mais à cause de la prosQtuQon sacrée, que chacun ait sa  
propre femme et chacune son propre mari ».  

S’il en est ainsi, la phrase de la Gn 2,18 : 
« il n’est pas bon que l’homme soit seul 
il faut que je lui fasse un souQen comme 
un vis‐à‐vis », a enfin trouvé sa soluQon : 
L’homme et la femme ont dans le « corps » 
le « vis‐à‐vis » sacré : le temple de Dieu 



Faire Temple à deux 

A la femme que l’homme rende 
son devoir 

mais de même, la femme à l’homme 

La femme n’a pas pouvoir (liturgique) 
sur propre corps mais le mari ; 
mais de même le mari n’a pas pouvoir 
sur son propre corps mais la femme. 

Ne vous séparez pas l’un de l’autre 
sinon en accord, pour un temps 
afin de vous adonner à la prière 
et de nouveau soyez comme avant 
de peur que Satan ne vous tente par  
votre non maîtrise (privaQon) de vous. 

Cela je le dis comme conseil (2 Co 8,8‐10), et non comme un ordre. 

Epoux  Epouse 



Je voudrais néanmoins que tous soient 
comme moi‐même. Mais chacun 
a de Dieu sa propre grâce (charisma),  
l’un ainsi (outôs), l’autre ainsi (outôs) (de même). 

Célibataires et veufs 

Et je dis aux non mariés et aux veuves 
il leur est bon de rester aussi comme moi 

Mais s’ils ne se maîtrisent pas 
qu’ils se marient. Mieux vaut se marier 
que brûler. 

Célibataire 



Pour les mariés, l’Evangile du Seigneur 

Par contre, aux gens mariés, je évangélise, non pas moi mais le Seigneur, 
que la femme ne se sépare pas du mari.  

Et si elle s’est 
séparée, qu’elle  
reste non mariée 
ou avec le mari 
qu’elle se récon‐ 
cilie. Et que le  
mari ne renvoie  
pas la femme. 



Divinités de convoca8on 

Epoux 

Epouse 

« Corps » 
idolâtrique 

ou 
« corps » 
de chair 

Pour les autres, l’Evangile de Paul 

Aux autres, je dis, moi, non pas le Seigneur : 

Si un frère a une femme incroyante, 
et celle‐ci consente à habiter avec lui 
(en accueillant ses divinités familiales) 
qu’il ne la laisse pas. 

Il faut éviter les mariages consanguins dans  
une communauté trop exiguë. 



Divinités de convoca8on 

Epouse 

Epoux 

« Corps » 
idolâtrique 

ou 
« corps » 
de chair 

Pour les autres, l’Evangile de Paul 

Si la femme a un mari non croyant et celui‐ 
ci consente à habiter avec elle, qu’elle ne 
laisse pas le mari. 

On est dans le même cas de figure que 
Moïse qui suivait déjà le Christ quand il  
suivait le rocher dans le désert.( 1 Co 10) 

Le mari non croyant a en effet été  
sancQfié par sa femme. 
Et la femme non croyante a été sancQfiée par 
le frère.  



Epoux  Epouse 

Sinon vos enfants (de mariés chréQens) 
seraient impurs, alors qu’ils sont saints. 

Les enfants sont sancQfiés par la foi de 
leurs parents auxquels ils sont ouverts 
incondiQonnellement, comme Moïse 
suivant le rocher. 

Les enfants des époux chré8ens 

Enfants sancQfiés 
sans baptême 

par la foi des parents 



Divinités de convoca8on 

Epoux 

Epouse 

« Corps » 
idolâtrique 

ou 
« corps » 
de chair 

Pour les autres, l’Evangile de Paul 

Si le non croyant se sépare, qu’il se sépare 

Le frère ou la sœur ne sont pas liés  
(mariés Gr.)(lié/délié = pécheur/non  
pécheur Hbr.)en de tels cas 

Dieu vous a appelés pour la paix 

Et que sais‐tu femme si tu sauveras 
le mari 
Ou sais tu homme si tu sauveras 
la femme 

L’homme va‐t‐il faire le salut de sa femme 
là où elle a refusé que le Christ en lui  
la sauve ? 
Le femme va‐t‐elle faire le salut de l’homme 
là où a refusé que le Christ en elle le sauve ? 
Ce serait retomber dans la hiérogamie ! 



Supplique à Marc‐Aurèle  
Athénagore (Apologète d’Athènes), supplique pour les chréQens en 177 

XXXIII. Puis donc que nous avons l’espérance de la vie éternelle, nous méprisons 
les biens de cere vie, et jusqu’aux plaisirs de l’âme ; chacun de nous regarde  
comme sa femme celle qu’il a épousée selon les lois établies par nous, et  
seulement en vue de la procréa8on des enfants. En effet, de même que  
l’agriculteur qui a jeté sur la terre les semences arend paQemment la moisson sans 
recommencer à semer, la procréaQon des enfants est notre mesure à nous. 
On peut trouver chez nous beaucoup d’hommes et de femmes qui ont vieilli sans  
se marier, par l’espoir d’être davantage à Dieu. Si la persévérance dans la  
virginité et la castraQon volontaire nous rapprochent de Dieu, si la seule pensée, 
le seul désir du plaisir en éloignent, nous évitons à bien plus forte raison les actes 
dont nous fuyons même la pensée. Ce n’est pas en effet dans le souci des discours, 
mais dans la démonstraQon et l’enseignement des œuvres que se règle notre vie :  
ou bien rester tels que nous avons été enfantés, ou persévérer dans un mariage  
unique, car le second mariage est un adultère décent. » Celui, dit l’Ecriture, qui 
renvoie sa femme et qui en épouse une autre commet un adultère. » Elle ne  
permet ni de renvoyer celle dont on a rompu la virginité, ni de prendre une autre 
femme. Celui qui se prive de sa première femme, même si elle est morte, est un 
adultère déguisé, car il transgresse la main de Dieu, puisque, au commencement, 
Dieu a créé un seul homme et une seule femme. (S.ChréQennes n°3 p.161s) 



Ignace d’An8oche (110) 

Fuis les méQers déshonnêtes, ou plutôt fais une homélie contre eux. Dis à mes  
sœurs d’aimer le Seigneur et de se contenter de leurs maris de chair et d’esprit.  
De même recommande à mes frères « d’aimer leurs femmes comme le  
Seigneur a aimé l’Eglise »(Eph 5,25‐29). Si quelqu’un peut demeurer dans la  
chasteté en l’honneur de la chair du Seigneur, qu’il demeure dans l’humilité.  
S’il se glorifie il est perdu et s’il se fait connaître à d’autres qu’à l’évêque, il est 
corrompu. Il convient aussi aux hommes et aux femmes qui se marient de  
contracter leur union avec l’avis de l’évêque afin que leur mariage se fasse selon 
le Seigneur et non selon la passion. Que tout se fasse pour l’amour de Dieu.  

Tertullien (Afrique 200) 

Unde sufficiamus ad ennarrandam felicitatem ejus matrimonii quod Ecclésia 
conciliat et confirmat oblaQo et obsignat bénédicQo, angeli renunQant, pater 
rato habet ? Nam nec in terris sine consensu patrum rite et jure nubunt. 

Où trouver la force de décrire de manière saQsfaisante le bonheur du mariage  
que l’Eglise concilie, que confirme l’offrande (eucharisQque), que signe (croix) 
la bénédicQon (comme au baptême) ? Les anges le proclament, le Père céleste  
le raQfie. Ici‐bas non plus les enfants ne peuvent se marier selon les formes et  
selon le droit sans le consentement paternel. 


